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LA réunion de prise decontact avec les prési-dents ou représentantsdes différentes fédéra-tions sportives du Gabon,mercredi dernier, a étél’occasion pour le nou-veau ministre de la Jeu-nesse et des Sports, NicoleAssélé, de décliner la lignedirectrice de son départe-ment.La nouvelle patronne dudépartement des sports afixé le cap, dans un mono-logue d’une vingtaine deminutes.    « Je suis le ministre de
toutes les disciplines spor-
tives. Je reviens à la mai-
son. Mon parcours sportif
et mes anciennes fonctions
de présidente fédérale(NDLR : Fédération gabo-naise de handball), secré-
taire générale adjointe et
secrétaire générale du mi-
nistère des Sports, font que
je suis au fait des besoins et
difficultés des fédérations.
Mais je vous rappelle que
nous ne ferons que la poli-
tique de nos moyens et que
chaque fédération devra
faire avec l’enveloppe bud-
gétaire qui lui sera allouée.
Aujourd’hui, le budget de
notre ministère est en
baisse par rapport à la pé-

riode où je l’avais quitté. Je
demande aussi à toutes les
fédérations de travailler
dans le respect des textes et
lois qui les régissent, mais
aussi des procédures avec
la tutelle sportive. Je suis le
ministre qui vient vous
faire confiance et qui reste
convaincu qu’avec la
contribution de tous, nous
ferons du bon travail et
parviendrons à répondre
aux attentes du chef de
l’Etat, Ali Bongo Ondimba
qui veut voir le Gabon de-
venir une plate-forme
sportive de référence et qui
a choisi de placer une spor-
tive à la tête de notre mi-
nistère », a déclaré NicoleAssélé.Avant de demander auxfédérations de travailleren étroite collaborationavec la direction généraledes Sports au Gabon. No-

tamment dans la trans-mission des programmesde développement.de préciser que les activi-tés fédérales seront dés-ormais financées par laBop (Budgétisation parobjectifs de programmes)Sports introduite dans lefonctionnement des mi-nistères depuis deux ans.Et de promettre le verse-ment d’une partie de lasubvention, à chaque en-tame de saison, aux fédé-rations remplissant lecahier de charges imposépar l’État.
PROMESSES• Enfin, la mi-nistre des Sports qui apromis des séances de tra-vail avec le bureau direc-teur et le Directeurtechnique national dechaque fédération (ausiège de chacune d’elle) ainvité chaque entité spor-

tive à œuvrer d’abordpour le développement dechaque discipline (par laformation, l’organisationdes compétitions et les ac-tions de promotion) sur leplan national, avant uneprojection vers l’interna-tional.« Que le sport se fasse
d’abord au Gabon dans
toutes les disciplines. Avant
d’aller à l’international, il
faut d’abord exister sur la
scène nationale, à travers
des activités dynamiques et
l’organisation des compéti-
tions. Il est anormal qu’une
fédération présente un
programme où les compé-
titions internationales aux-
quelles les clubs et les
sélections nationales vont
participer, avec les finan-
cements de l’État, soient
plus nombreuses que celles
qu’elle organise au pays. Le

phénomène de pyramide
inversée constatée dans
certaines fédérations
n’existera plus, ça je puis
vous le garantir. Cela ai-
dera aussi à redorer
l’image du président fédé-
ral qui a parfois mauvaise
presse, et à raison, chez
nous », a prévenu NicoleAssélé.Les présidents de fédéra-tion, présents pour la ma-jorité à la rencontre deprise de contact, ont ac-cueilli leur nouveau pa-tron avec beaucoupd’espoirs, quant à la priseen compte de leurs de-mandes.De Lionel Bakita Nzamba,le premier responsable dela Fédération gabonaiseomnisports pour per-sonnes handicapées (Fé-goph), l’une des moinsnanties des entités natio-

nales, à Pierre-AlainMounguengui, le prési-dent de la Fédération ga-bonaise de football(Fégafoot), la plus puis-sante du pays.Le patron de la Fégafoot a,par ailleurs, été le premierà rencontrer sa nouvelletutelle. Au côté des mem-bres du bureau exécutif dela Ligue nationale de foot-ball professionnel (Li-nafp), conduits par leprésident Brice MbikaNdjambou. Lequel a quittéle cabinet ministériel avecla promesse de Nicole As-sélé d’apporter sa contri-bution pour que la Linafpsoit en possession de lasubvention nécessaire aulancement des champion-nats de première etdeuxième divisions auxdates annoncées (5 et 12novembre 2016).

'' Je suis le ministre de toutes les disciplines ''
Rencontre entre la nouvelle tutelle sportive et ses fédérations

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

60 ans, c’est une vie en diamant. 
Que le temps a passé trop vite entre Yen et les autres

villes du Gabon.
Puisse Dieu te couvrir de ses Grâces. 
Joyeux anniversaire Papa Marc ARIZE.

Tes enfants

Anniversaire

Nicole Assélé attend
des fédérations le 

respect de la feuille de
route énoncée.
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Brice Mbika (Linafp) et Pierre-Alain Mounguengui
(Fégafoot) lors de la rencontre.
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Une vue partielle des présidents et représentants 
des fédérations sportives nationales.
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N'AYANT pas perçu, de-puis dix mois, leurs émolu-ments, les joueursd'Akanda FC ont décidé,lundi dernier, d'observerun mouvement d'humeuren organisant un sit-in de-vant le domicile du prési-dent du club, FrédéricGassita. Celui-ci, eu égard àla gravité de la situation,s'est résolu à les recevoir lelendemain. Tout en compa-tissant à leur situation, il arassuré les uns et les au-tres de ce qu'il est en trainde chercher des voies etmoyens en vue de verserau moins deux ou troismois d'arriérés. Pour en savoir davantagesur le calvaire des joueursd'Akanda FC, nous noussommes rapprochés du ca-pitaine du club, FranckObambou, qui vit depuisdeux mois au domicile deson frère aîné. Son bailleurl'ayant sommé de libérerson logement. «Cela fait au-
jourd'hui dix mois que nous
n'avons pas perçu nos sa-
laires. La dernière fois que
les joueurs ont été payés re-
monte au mois de mai der-
nier. A ce jour, c'est la
galère», souligne Franck

Obambou. Avant d'ajouter: « Après la signature de nos
contrats en octobre 2015,
nous n'avons rien perçu
comme primes de signa-
ture. Au début de la saison
2015, les primes de matchs
nous ont été payés. Par
contre, nous n'avons rien
reçu comme primes de
matchs durant la saison qui
vient de s'écouler. Nos diri-
geants veulent faire de nous
des mendiants. Ces derniers
temps, ce sont mes parents
qui prennent en charge les
besoins de ma petite famille
qui vit en Afrique du Sud.» Le lendemain du déclen-chement du mouvementd'humeur, les joueurs ontété reçus par leur prési-dent. « Il nous a dit que la

situation était aussi difficile
de son côté, à cause de la si-
tuation financière du pays
et qu'il se bat pour nous
payer deux ou trois mois de
salaire. Avant de payer le
reste des arriérés avant le
début du championnat», in-dique Franck Obambou,très affecté par la situationque vivent ses coéquipiersétrangers.Selon le capitained'Akanda, certains d'entre-eux sont actuellement ensituation irrégulière sur leplan administratif. D'au-tres ont même demandéaux dirigeants des lettresde libération et des billetsde rapatriement. « Des doléances jamais
prises en compte par la di-

rection», regrette-t-il.Avant de balayer du reversde la main les argumentsde Frédéric Gassita. « Le
président nous dit qu'il a
des problèmes financiers à
cause de la situation finan-
cière du pays, ce que nous
comprenons. Mais quand
celle-ci était reluisante,
nous n'avons pourtant ja-
mais été payés», poursuit-il.Après notre entretien, lecapitaine d'Akanda FCnous a conduit auprès deson coéquipier, l'ivoirienMichel Mariano Beugre,qui vit aussi difficilementcette situation. Il s'apprêted'ailleurs à déménager surordre de son bailleur. «Cela
fait trois mois que je n'ai
pas payé le loyer et le bail-

Des joueurs réduits à la mendicité 
Football/Vie des clubs/Akanda FC/Impayés de salaires 

F-K-O.M
Akanda/Gabon

leur m'a sommé de libérer
sa maison. Je vis la même si-
tuation dans mon petit com-
merce que j'ai ouvert pour
rentabiliser mes revenus. Le
propriétaire du local a
scellé le bâtiment et confis-

qué mes effets, parce que
cela fait trois mois que je
n'ai pas payé le loyer», seplaint-il, non sans releverque tous les joueursd'Akanda subissent lamême humiliation. 
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Les joueurs d'Akanda FC, ici, à l'entrée du domicile de leur président, Frédéric
Gassita. Photo de droite : Franck Obambou : "Nous vivons dans la misère".
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